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Avant-propos


Dans cet ouvrage, je partage les clés et la matière de la série CHAMANS. Vous y trouverez des éléments d'analyse, les résumés des différents récits de la série, ainsi que les développements potentiels.


Les bases de la série sont établies dans le tome intitulé « Pilleurs d’âmes », bien qu’il n’en soit pas le premier épisode selon la chronologie des récits. Au travers de ce roman sont décrits les espaces où se déroulent les intrigues de toutes les histoires relatées. Ici, je brosse les profils et les motivations des personnages essentiels, les Grands Chamans.


Dans le sens commun exploité par ces différents ouvrages, le chaman est le médiateur entre l’Humanité et l’Au-delà, capable de communiquer avec les esprits pendant des transes, des voyages initiatiques, des phases extatiques, etc. Il interprète les signes déposés par les esprits dans la nature environnante pour délivrer leur parole. Avec sa perception animiste et holistique du monde, il est dépositaire de la culture de sa communauté dans laquelle il fait parfois office de sorcier. Il possède la capacité de venir en aide à tous en tant que conseiller, thérapeute de l’âme et guérisseur du corps, de lire l’avenir et d’agir sur les éléments naturels. Il est fréquent que le chaman (ou sorcier) cumule toutes ces fonctions au sein de son groupe. Cependant, les chamans décrits dans la série détiennent des pouvoirs qui vont au-delà des pratiques traditionnelles du chamanisme, d’où leur appellation de Grands Chamans.


Le concept essentiel de cette série de romans repose sur l’idée d'une double vie de l'âme : une vie consciente dans le monde réel, une vie qui échappe à la conscience dans les mondes oniriques. Ainsi, l’inconscient possède une existence autonome évoluant dans les rêves, ce qui implique deux systèmes d’acquisition d’expérience. L’âme est dotée de deux mémoires distinctes, l’une accessible pendant l’éveil, l’autre réservée au rêve. Les éléments mémorisés pendant l’éveil se versent dans la mémoire onirique, mais uniquement dans ce sens. Les faits mémorisés pendant le sommeil n’affectent quasiment pas la conscience éveillée. L’un des pouvoirs spécifiques aux Grands Chamans réside en leur capacité à fusionner ces deux unités de mémoire. Ainsi, dotés d’une mémoire unifiée, ils se rappellent leur passé, qu'il appartienne aux phases d’éveil ou de sommeil.


Vous découvrirez, à la lecture de cet ouvrage :


- la description des mondes oniriques qui servent les romans ;


- les caractères des personnages qui évoluent dans ces décors ;


- la définition des termes propres à cette série ;


- les ébauches de différents romans en gestation ayant pour cadre ce même espace de fiction ;


- l’enchaînement vers une autre série ;


- les projets de romans dérivés exploitant des personnages secondaires, ou ayant pour cadre les mondes oniriques décrits.


Je déconseille cette lecture aux lecteurs souhaitant découvrir chaque histoire uniquement lors de sa parution, car ce livre en comporte les résumés.




Préambule


En attendant la sortie du roman « Pilleurs d’âmes » en 2016, j’ai posté sur un blog et Facebook les épisodes d’une fiction relatant l'origine de ma découverte des carnets de Luc. Ils sont regroupés dans ce préambule.


- o -


Je suis persuadé que Luc est à l’origine de tout ce qu’il m’est arrivé puisque ses carnets m'amenèrent aux récits de la série Chamans. Dans certaines pages des cahiers publiées ici, vous remarquerez les difficultés qu'il rencontre à transcrire son analyse de la perception des mondes oniriques.


Est-il victime d’une forme de folie? Souhaite-t-il inconsciemment s'évader d'un monde réel qui l'oppresse? Exprime-t-il réellement une volonté farouche de croire en ses rêves? Ou, plus inquiétant, rédige-t-il la description d'une réalité dont il est l'unique dépositaire ?


En plus de ces questions, une autre série d’interrogations me hantèrent longtemps à la suite de longs mois passés à analyser ces textes écrits d’une main mal assurée, et ces dessins esquissés maladroitement, ou parfois dignes d’illustrations effectuées par un naturaliste :


- Et si l'âme existait ?


- Et si le rêve exposait l’âme ?


- Et si tout être animé avait une âme ?


- Et si la destinée de l'Homme était son âme ?


- Et si le trajet de toute âme était orienté vers l'Homme ?


- Et si le devenir ultime de l'âme dépassait l'Homme ?


- Et si le monde inconscient était plus vaste que le monde conscient ?


- Et si rêver accomplissait la réalité existentielle des âmes dans de multiples mondes ?


- Et si les mondes où évoluent les âmes ne se résumaient pas à huit ?


- Et si ...


Les carnets de Luc


Pendant bien des années, j'ai gardé le secret de cette histoire, tant les récits découverts dans les cahiers de Luc sont étranges, fantastiques, voire sulfureux.


Luc apparaît dans le roman "pilleur d'âmes" sous le nom de Minasti, mais comprenez bien que ce n'est pas son véritable patronyme. Le prénom, Luc, est exact, lui seul. Son œuvre, dans le foisonnement de cahiers qu’il a laissés, pourrait revêtir un caractère encyclopédique si les connaissances et les faits relatés n'étaient pas si incroyables, bien qu'étayés d'exemples et de croquis parfois très précis. Je dois avouer que la première fois où j'ai feuilleté ses écrits rédigés sur de simples petits cahiers tels ceux utilisés par les écoliers, j'ai tout de suite pensé à l’œuvre d'un fou et j'étais prêt à les ignorer, les détruire. Sauf que...


Des illustrations, des mots, des têtes de chapitre ou des noms attirèrent mon attention et m'incitèrent à plonger plus avant dans ces textes rédigés, parfois avec une écriture appliquée, mais plus souvent avec nervosité. En y regardant de plus près, je suis persuadé que sa main malhabile était contrariée par l'angoisse en rédigeant certaines pages, ou que la peur tordait le façonnage des lettres comme jetées sur le papier pour s'en débarrasser au plus vite. Des horreurs qu'il lui était impératif de fuir.


Tout ce que j'ai pu lire montre sa volonté de transmettre son savoir à l'Humanité, de laisser une trace indélébile de ses analyses. Comme si l'écriture, avec sa qualité concrète inhérente, pouvait avoir comme conséquence de crédibiliser des propos incroyables. Parfois, il est évident que ses écrits lui sont nécessaires pour se persuader lui-même qu'il n'est pas le jouet d'une imagination effrénée pendant les périodes de sommeil où il rêve.


***


À l’époque où se sont déroulés les faits que je vais vous dévoiler, j’habitais Paris et j’avais un ami propriétaire de biens immobiliers qu’il mettait en location. Je parle au passé de mon ami puisqu’il n’est plus de ce monde.


Au moment de cette histoire, il est âgé de trente-sept ans. Cependant, je déplore son décès deux ans plus tard dans un hôpital psychiatrique où il a été admis quelques mois plus tôt dans un état physique et moral funeste. Compte tenu de ses activités illicites, et bien qu’il soit mort, je ne le nommerai pas par respect pour sa mémoire et sa famille. Il était ce que certains appellent un « marchand de sommeil ». Plus exactement, il louait des appartements sans être très regardant sur la situation ou le revenu de ses locataires tant qu’ils lui versaient régulièrement le loyer. À sa décharge, il ne louait rien en mauvais état, ses appartements étaient en grande partie conformes à la réglementation, sauf que l’absence de revenus déclarés, la surpopulation, la situation irrégulière du locataire, voire son interdiction de territoire, n’entraient pas dans ses critères de refus de location. Ses loyers étaient bien évidemment prohibitifs, et sa façon de traiter les locataires lors des impayés immorale.


Vous pouvez vous interroger sur le fait d’avoir eu un tel ami aux activités si peu recommandables. Le proverbe a beau dire « On choisit ses amis, on ne choisit pas sa famille », nos comportements dans les relations humaines ne sont pas aussi simples... Les amis se forgent avec du bon et du mauvais sang, des moments de bonheur et des instants de malheur. Qui peut dire, sans œillères, que son ami n’a que des qualités ? Cependant ces digressions ne sont pas mon sujet.


Mon ami m’appela un matin pour me convier de manière pressante à l’accompagner chez un de ses locataires en retard de trois mois pour le paiement de son loyer et dont il n’a plus de nouvelles. Surpris par la proposition, je lui demande la raison de cette sollicitation, en lui rappelant que je ne marcherai jamais dans ses combines plus ou moins louches. Sa réponse, dans un ton hésitant où je sentais pointer de l’anxiété, me déconcerta. Il ne me demandait pas de l’aider à recouvrer ses créances ni à témoigner sur un éventuel état de délabrement ou l’inoccupation flagrante de l’appartement. À demi-mot, il me raconta avoir découvert chez son locataire absent des dossiers qui ne manqueraient pas de m’intéresser, moi, ardent curieux féru d'histoires extraordinaires. Il refusa de m’en dire plus, en argumentant sur son impossibilité à décrire l’indescriptible. À la fin de notre conversation téléphonique, je sentis son profond soulagement lorsque je l’informais que j'accédais à sa requête. Sa voix redevenait plus naturelle, l’angoisse qui étreignait sa gorge avait presque disparu.


***


Je retrouvai mon ami au cœur d’une place cernée de quatre immeubles imposants. Il était recroquevillé sur un banc, le regard vide. Lorsque je l’abordai, il se leva prestement, comme soulagé d’une oppression maléfique dont je le délivrais. D’une main tremblante, il me désigna l’appartement en question, presque au sommet du bâtiment. Je fus obligé de compter les étages et les fenêtres pour le situer, mais la hauteur était telle que j’aurais été incapable d’y discerner quelqu’un, même si les volets avaient été ouverts. J'avoue que sans son insistance, et surtout sans sa présence, je ne me serais jamais aventuré dans le quartier de cette zone dite sensible de la banlieue Est de Paris.


Je la jugeais la place déserte à notre arrivée. Cependant, je constatais vite qu’elle grouillait de vie en ce milieu de journée. Pourquoi donc cette impression ? Seraient-ce ces regards que je voulais ignorer et qui se sont tournés soudain vers nous ? Après quelques signes de tête de la part de mon ami, accompagnés de mouvements à peine perceptibles de ses mains, tous se sont désintéressés de nous à mon grand soulagement.


Bientôt, nous nous frayâmes un chemin dans le hall d’entrée d’un immeuble où quelques gaillards semblaient monter la garde en écoutant une musique assourdissante. Leurs regards s’appesantirent sur moi, puis se refermèrent sur un signe discret de mon ami. Je vous laisse deviner combien je fus heureux de constater que l’ascenseur fonctionnait !


Parvenu devant la porte de l’appartement en question, celui de Luc Minasti, il sortit un trousseau de clés, en sélectionna une d’une main tremblante, puis frappa fortement contre la porte. En l’absence de réponse, il glissa la clé dans la serrure. En grognant, il m’informa, d'une façon bourrue et gênée inhabituelle, avoir fait remplacer les serrures la semaine dernière. Il ajouta aussitôt d’un ton empressé, avec la mâchoire crispée comme pour s’empêcher d’hurler, qu’il ne tenait absolument pas à rencontrer son locataire. Pour bien comprendre cette histoire et l’angoisse latente de mon ami, je dois vous témoigner mon étonnement pour cet homme de caractère dont j’ai eu l'occasion de surprendre des conversations orageuses avec des hommes de main.


Enfin, nous y étions. La porte s’ouvrit sur une pièce sombre dans laquelle de fins rais de lumière jouaient avec la poussière, mais ne parvenaient pas à chasser une noirceur tenace. Lorsque mon ami bascula l’interrupteur, je découvris l’endroit avec stupeur. Pour pénétrer, nous fûmes obligés d’enjamber un fatras d’objets dispersés au sol, pour la plupart des cahiers usagés couverts d'une écriture manuscrite maladroite.


***


Mon ami m’avait pourtant averti, cependant rien n’aurait pu me préparer à ce qui allait m’arriver. Il avait tenté de me décrire l’oppression qui l’assaillait à chacune de ses visites en ces lieux qu’il qualifiait immanquablement de maudits. À chaque fois qu’il entrait dans la pièce, il se contractait, comme si un étau lui serrait le cœur. Moi, c'est mon cerveau qui faillit me faire hurler de douleur. J’allais m’écrouler sur place, tous les sens saturés de flux atroces, quand la main de mon ami se posa sur mon épaule. Ce simple contact fit disparaître le mal mortel qui s’était emparé de tout mon être. Il semblait m’avoir sauvé. Avait-il ressenti mon malaise ? Je n’osais ni ne pouvais le lui demander, car j’avais l’esprit qui se vidait et s’emplissait au rythme de ma respiration saccadée. À mon grand étonnement, je recouvrai en un bref instant toutes mes facultés, comme au sortir d’un sommeil profond et réparateur. Aussitôt, je me persuadais que rien n’était arrivé, tant cela était incroyable. Mon imagination me jouait-elle un tour? Des effluves hallucinogènes pouvaient-ils avoir de tels effets ? Pourraient-ils être si fugaces en contradiction avec le fort impact émotionnel qu’ils généraient? Je me ressaisis rapidement pour chasser cette première impression en pensant qu’elle pourrait se révéler traumatisante. Avec effort, je me persuadais de ne pas y accorder trop d’importance.


Afin de rendre l’air plus respirable, j’ouvris une fenêtre aux vitres couvertes de crasse. Avant de pouvoir faire de même avec le volet pour mieux aérer et éclairer la pièce, mon ami s'interposa et me repoussa. Je vacillais sous le coup et faillis tomber. Il s’en excusa aussitôt en ajoutant aussitôt, d’un ton qui ne souffrait aucune contradiction, qu’il ne me laisserait jamais faire ça. Il évacua mon flot de questions en détournant la tête, muré dans un silence obstiné. De quoi donc avait-il encore peur ? Craignait-il que son locataire s’alarme devant les volets ouverts et disparaisse à jamais ? Ou qu’un comparse l’avertisse et qu’ils viennent en bande nous chasser ? Encore aujourd’hui, je n’ai que des bribes de réponses.


Au premier regard, j’attribuais le désordre de la pièce à son occupant, mais je devinais vite qu’une autre personne en était responsable. Un cambrioleur? Difficile à croire. Le sol était jonché du contenu des placards, des bibliothèques et des étagères. Des cahiers manuscrits constituaient la forte majorité des objets répandus sur le parquet. Certains se trouvaient curieusement empilés, d'autres déchirés, et même des pages esseulées, souvent froissées, s'amoncelaient de-ci, de-là.


Persuadé que ce chaos était son œuvre, je dirigeais un œil interrogateur vers mon ami, qui se détourna de nouveau pour se coller contre la fenêtre où je devinais son regard perdu au travers des interstices des volets.


Je ne parviens pas, même après tout ce que je découvris par la suite, à comprendre quelle sorte de rage s’était emparée de lui au point de s’en prendre à ces simples documents, des écrits dont j’allais m’approprier le fantastique contenu pendant des semaines et des mois.


***


Accroupi d’abord, puis à quatre pattes, je passais en revue les cahiers éparpillés au sol. Sur chaque couverture, des lettres capitales essayaient d’en indiquer le contenu. Soit « RÊVES » avec une date (mois et année), soit « MONDE » avec un nom à la suite, soit des titres complètement obscurs. Je décidais d’en collecter un de chaque thème puisque les titres se répétaient avec un numéro, comme pour un classement dont je ne maîtrise pas à ce jour l’ordonnancement. Ma collection sous le bras, je m’installais dans un vieux fauteuil au cuir craquelé, l’unique siège de la pièce, alors que mon ami restait de façon imperturbable tourné vers la fenêtre. Mais par de brefs coups d’œil, je le vis m’observer à la dérobée, intéressé par mes réactions sans vouloir le montrer.


J’ouvris le premier cahier, celui noté « RÊVES ». Son contenu correspondait effectivement au titre, puisque l’auteur, Luc Minasti, y relatait ses rêves, nuit après nuit, avec une force de détails impressionnante. J’en ai lu quelques chapitres rapidement. Comme je ne parvenais pas à y trouver d’intérêt, je repris la lecture des titres des autres documents afin de faire un choix. Je retranscris ici tous les titres découverts traitant du même sujet, les « mondes » :


- LE MONDE DES PROBABLES ;


- LE MONDE DES ÉMOTIONS ;


- LE MONDE DE LA MÉTEMPSYCOSE ;


-LE MONDE DES LIMBES;


- LE MONDE DU RÊVE COMPOSÉ ;


-LE MONDE MIROIR;


-LE MONDE DU VOYAGE;


- LE MONDE MATÉRIEL.


Sur certains carnets, les titres en couverture avaient été repris pour une nouvelle dénomination. Par exemple, Monde du Rêve Composé avait remplacé Monde du Rêve Ordinaire. Comme je pus le constater par la suite sur d’autres cahiers, Luc a tâtonné pour ses titres, y compris dans le classement puisque certains intitulés nommant des populations inconnues ont été remplacés par des noms de mondes. Un autre exemple : le titre Intercédères a été rayé et remplacé par Guilde, puis lui-même raturé -de façon assez rageuse- pour faire place à Monde du Voyage. Je voyais bien sa difficulté à trouver le terme exact et sa tentative de rassembler ses écrits dans des registres à thème unique.


Plutôt que de faire une lecture approfondie d’un seul cahier, je décidais de continuer à les feuilleter rapidement dans leur diversité, attrapant au hasard quelques idées dans ce foisonnement de récits et d’explications. Rapidement convaincu d’avoir entre les mains l’œuvre d’un dément, j’étais prêt à stopper mes investigations. Mais alors, pourquoi ce comportement étrange adopté par mon ami depuis son premier appel ? Par respect et par amitié, je décidais malgré tout d’entrer plus en avant dans l’analyse de ces cahiers, qui traitaient de chamanisme, d’une manière que je trouvais saugrenue. Étaient associés pêle-mêle chamanisme, Djinns, auras et autres sujets qui me paraissaient tous tenir de l’ésotérisme. Des croquis, des organigrammes et d’autres dessins cabalistiques venaient souvent appuyer des propos obscurs. Je parvins vite à la conclusion que, si je voulais y voir clair, il me fallait rassembler tous ces cahiers, les classer... Ensuite, je pourrais me plonger entièrement dans ces écrits.


Je fis part de mon idée à mon ami et lui demandait la permission d’emporter tous ces documents afin de les étudier à tête reposée. Je suis incapable de transcrire après coup l’énorme soulagement qui s’empara de tout son être en entendant ma requête. J’avais l’impression d’avoir redonné vie à un mort.


Voici donc comment j’ai été mis en contact avec ces cahiers qui m’ont incité à saisir l’opportunité de les accaparer afin de les consulter en détail. Après des mois d’analyse de ces documents, ma première impression de folie de leur rédacteur se mua en perplexité, puis en doute, pour finir par me perdre en conjectures. Tout semble chimérique, mais si réel ! Aujourd’hui, je crains d’oser croire en ces récits et je m’interroge sur leur diffusion pour connaître d’autres avis. Cependant, je ne peux m’y résoudre, tant les histoires et les descriptions qui inondent les cahiers de Luc sont étranges et, comme l’affirmait mon ami, inspirées par le Démon et ses messagers du Mal.


Pour donner corps et cohérence à ce que j’ai appris, j’ai créé sous le titre de CHAMANS une série de romans fortement inspirés des descriptions apportées par Luc. J’espère ainsi exorciser mon âme de ces lectures que mon esprit cartésien n’a de cesse de nier.


Bien plus tard, j'ai découvert un dessin de la ferme où vécut Léo. Il était inséré dans un des carnets de Luc qui traite du Monde du Rêve Composé.
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Cette illustration m'interpelle encore aujourd'hui, car elle n'est pas signée par Luc. Au dos, des indications tendent à prouver qu'il s'agit d'un croquis réalisé par France Buiston, la mère de Léo. J'ai tendance le croire, Luc n'ayant pas pu se rendre sur les lieux. À moins qu'il ait découvert la ferme lors de ses voyages dans les mondes oniriques qu'il décrit si bien. Pendant des semaines, je me suis interrogé sur le bien fondé de partir à la recherche de cette ferme. Je m'y résoudrais si je découvre dans les carnets de Luc dans quelle région elle se situe. Ainsi, j'aurais peut-être des réponses concrètes à quelques-unes de mes interrogations.


En épilogue, je dois vous informer du décès de mon ami. Il est mort dans des circonstances étranges, interné dans un asile d'aliénés. Les enquêteurs refusent la thèse du suicide avancée par le directeur et les psychiatres du centre de soins, sans parvenir à trouver une position plus crédible. Mon ami avait-il lu tous les carnets ? Était-il parti à la recherche de Luc dans ses rêves, parmi les mondes décrits ? Avait-il été pourchassé pendant ses cauchemars, victime de démons d'un monde onirique ? Toutes ces questions me tourmentent.


Ce matin, j’ai rencontré et discuté avec l’épicier qui livrait Luc dans l’appartement où il vivait reclus. Suite à ses terribles confidences, pourrais-je m'endormir sereinement cette nuit ? Je ne le crois pas...


Le matin,


au moment où rêve et réalité se mélangent,


où les productions oniriques au ressenti si réel commencent à


s'estomper...


Pages de dessins extraites des carnets de Luc
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Lexique de l'imaginaire


Pour les besoins d’écriture de la série Chamans, j’ai détourné certains termes de leur définition originelle et inventé un vocabulaire spécifique. Ces mots particuliers sont listés ci-après par ordre alphabétique avec des définitions adaptées à mes romans. Les mots en italiques renvoient à une définition incluse dans la liste.


Aura : elle enveloppe l’âme et sert de vaisseau de transport pour la psychénergie récoltée pendant le vécu dans les divers mondes. Les personnes exercées peuvent discerner l’aura des âmes, cependant seuls les chamans sont capables de la distinguer nettement dans le Monde Matériel comme dans les mondes oniriques. L’aura, qui tisse des liens entre le visible et l’invisible, l’apparence et l’essence, est l’indicateur du niveau de psychénergie acquis. Elle est constituée de sept couches, difficilement identifiables par les néophytes :


- La première couche s’alimente dans le Monde Matériel. Elle constitue l’ultime protection du corps envers les puissances cosmogoniques hostiles. Le rêve lucide se développe à ce niveau de l’aura.


- La deuxième couche se renforce dans le Monde du Rêve Composé. Elle représente le corps éthérique qui relie tous les chakras pendant que l’âme évolue dans les mondes oniriques. L’énergie psychique s’écoule de la deuxième couche de l’aura vers la première pour s’ancrer dans l’âme.


- La troisième couche est intimement liée au Monde des Émotions. Elle représente le corps astral intérieur, guidé par la palette des mille sentiments de la nature humaine (violence, amour, amitié, haine, indifférence, rire, etc.). Elle constitue le dernier lien entre l’âme et la matière.


- La quatrième couche représente le siège de l’intelligence. Cette couche est soumise aux duplicités du Monde des Probables, parfois vu comme étant celui des rêves prémonitoires et du déjà-vu. Dans cette couche peuvent se réguler les variations de psychénergie induites par le Monde des Émotions.


- La cinquième couche dépeint le corps spirituel dans toutes ses aspirations. Elle met en relation la psychénergie des autres mondes et les chakras.


- La sixième couche représente le potentiel en psychénergie ; elle est la clé du passage vers le Monde du Voyage. Elle permet le déplacement extracorporel de l’âme à condition de disposer d’assez de psychénergie, car chaque voyage nécessite un tribut versé à l'Intercédère.


- La septième couche constitue le corps astral extérieur, qui est en contact avec le macrocosme. Elle protège l’ensemble de l'aura contre des forces hostiles, mais c’est une barrière franchissable si le niveau de psychénergie global est trop faible, ou si l’âme en autorise l’accès, par exemple lors de messes noires.


NDLA : le terme « aura » est exploité ici selon des concepts proches de l’ésotérisme.


Chakras : ils constituent la transcription de la localisation de la psychénergie dans le corps humain, en désignant des centres spirituels et des points de jonction de canaux d’énergie.


NDLA : nom utilisé de façon détournée de sa définition du yoga.


Demiurge : dirigeant d'un univers du Monde Miroir.


NDLA : Le démiurge est le dieu créateur de l'univers physique dans divers récits mythologiques sur la formation du monde.


Djinn : nom de la représentation de l’âme qui réside dans le Monde des Émotions. Les Djinns sont des âmes qui ont refusé d’admettre leur décès (fantômes, revenants...). Ils souffrent éternellement de ce déni.


NDLA : nom détourné de celui des croyances musulmanes, pour lesquelles le djinn est un génie ou un démon, hostile à l'homme.


Hylide : nom de la représentation de l’âme pendant la phase de rêve d’un Matériel. Il n’est donné qu’à l’âme rattachée à un corps physique, pour la différencier des autres lorsqu’elle évolue dans les mondes oniriques.


NDLA : nom créé à partir du mot « Hylé » qui, en grec ancien, indique la matière dont une chose est faite. En philosophie, la hylé est la « matière première » en tant que principe opposé, complémentaire ou exclusif de la forme ou de l'essence. La mythologie gnostique appelle « hyliques » (ou hommes matériels) les croyants et les matérialistes.


Intercédère : nom de la représentation de l’âme rattachée au Monde du Voyage. L’Intercédère fait intercession entre les âmes et les mondes oniriques, à l’exception du Monde des Limbes et du Monde de la Métempsycose. Il permet aux âmes de voyager dans les mondes des rêves, bien que les âmes néophytes voyagent sans savoir qu’elles sont tributaires des Intercédères. Aucune âme ne peut voyager sans Intercédère, à l’exception des Grands Chamans (qui le découvriront au cours de leur évolution dans les histoires de la série.


NDLA : nom créé à partir du verbe « intercéder ».


Le Léthé : dans la mythologie grecque, un des cinq fleuves des Enfers, surnommé « fleuve de l'Oubli ».


Lémure : Djinn dont l’âme damnée ne peut trouver le repos, car animée d’un besoin insatiable de vengeance envers les Matériels. Les lémures constituent le groupe le plus malfaisant des Djinns à la botte de Kriskell, le Maître du Monde des Émotions. Ils parcourent les espaces oniriques pour initier le cauchemar et répandre la terreur, souvent sous forme de spectres hideux.


NDLA : nom inspiré de « lemures », qui signifie « spectres » en latin.


Limbe : entité plénière sans âme, qui se nourrit de la psychénergie, exclusivement celle des âmes humaines.


NDLA : nom utilisé en référence au terme « limbes » de la religion catholique, qui désigne un état de l'au-delà situé aux marges de l'enfer. Il est repris au singulier pour lui donner une essence d’entité et féminisé pour le distinguer du mot masculin « le limbe », du latin limbus, qui désigne le bord d’un cercle, d’un disque, ou la partie de la feuille d’une plante.


Matériel1 : nom donné à l’âme rattachée à un corps physique lorsqu’elle évolue sur Terre.


NDLA : détourné de sa définition classique, ce terme est utilisé pour faire opposition au pur esprit.


Paraclet : représentation de l’âme résidente du Monde des Probables. Ils sont d’anciens médiums, sorciers, mages, prophètes, astrologues... qui se sont voués au maître du Monde des Probables à la mort de leur corps physique.


NDLA : Paraclet est un mot d'origine grecque (Parakletos) désignant « celui qu'on appelle à son secours » ou « celui qui intercède » : avocat, défenseur, intercesseur. Nom choisi en référence aux religions qui l’associent au Prophète, à l’Esprit-Saint, mais surtout pour son utilisation dans le spiritisme pour lequel le paraclet est l'Esprit de Vérité.


Pneumo : représentation de l’âme dans le Monde de la Métempsycose, en attente de résurrection.


NDLA : nom créé à partir de Pneumas, un terme de la mythologie gnostique qui désigne des individus prédestinés au salut. Selon la Gnose2, l’humanité est divisée en trois catégories :


- le pneumatique, pourvu d’une perfection innée dont la nature est l’esprit (pneuma signifie « esprit ») ;


- le psychique, possesseur d’âme, mais pas d’esprit. Il peut être sauvé au prix d'un effort personnel et d'une conversion en étant instruit ;


- l’hylique, dépourvu d’esprit et d’âme, uniquement constitué d’éléments charnels voués à la destruction.


Dans diverses religions, la pneuma désigne le principe vital par lequel le corps est animé : un souffle Sacré qui donne vie à l’être humain en assurant sa cohésion entre le corps et l’âme.


Psychénergie : à la naissance, chaque être est doté d’une énergie psychique. Celle-ci va se développer pendant la vie terrestre. La perte d’énergie psychique entraîne la mort du corps terrestre. Dans les mondes oniriques, la destruction de l’ennemi passe par le vol de sa psychénergie. Exemple commun : les Djinns effraient leurs victimes dans des batailles où les créations oniriques passent pour réalité aux yeux des Hylides (Matériels en période de rêve).


NDLA : terme créé par la contraction des mots « énergie psychique ».


Psychique : représentation de l’âme qui réside en permanence dans le Monde Miroir. Les Psychiques sont des âmes qui, à la mort de leur corps physique, se sont vouées au Demiurge d’un univers. Elles portent ce nom, car le Monde Miroir est le plus grand marché d’échange de l’énergie psychique.


NDLA : nom dérivé de la mythologie gnostique, désignant les individus au seul savoir intellectuel, et soumis au demiurge, le dieu créateur de l’âme.





1 J'ai longtemps hésité entre corporels, entités, hommes, êtres matériels, avant de m'arrêter à ce terme.


2 Anagramme de songe.




Description des mondes


Pour le développement des récits de la série, j’ai décrit des espaces où les personnages évoluent, non seulement sur Terre, mais surtout dans des univers oniriques différents et interdépendants. Lors des premiers essais de description, je pensais que mes mondes oniriques se limiteraient à deux ou trois. Cependant, à mesure que les idées prenaient forme, je me suis aperçu que les expériences de rêves, les contenus relatés et la mythologie révélaient des constantes qui allaient bien au-delà des deux ou trois mondes escomptés.


En effet, certaines personnes font part de rêves éveillés, d’autres de rêves prémonitoires, de cauchemars, de voyages astraux, d’activités chamaniques, etc. À cela, je devais ajouter la réincarnation, l’état spécifique du coma, les vies antérieures, etc. Bientôt, je dus me résoudre à trouver des artifices pour éviter de multiplier le nombre d’espaces oniriques puisque je devais attribuer à chacun d’entre eux un Grand Chaman et des dirigeants. J’en ai cernés neuf, qui me semble encore aujourd’hui le bon chiffre bien qu’il emporte avec lui de nombreux personnages. De plus, il peut constituer un atout puisque ce chiffre est grandement référencé dans la mythologie, les religions, la Franc-maçonnerie, etc.


Aux différents mondes oniriques, j’ai adjoint le « Monde Matériel », celui où nous évoluons éveillés, sur Terre.


L’espace où se déroulent les cauchemars, le plus présent dans les rêves relatés, je l’ai nommé « Monde des Émotions ». Les peurs et angoisses vécues en rêve constituent des émotions particulières, heureusement ce ne sont pas les seules.


Ensuite s’est imposé un espace d’où le rêveur revient avec des impressions de déjà-vu ou de fortes prémonitions, toutes liées à un futur ; je l’ai nommé « Monde des Probables », puisque le futur est potentiel, jamais arrêté dans les descriptions faites de divinations.


Les récits d’hypnose ou de certains rêves semblent indiquer que des dormeurs se sont rendus dans des espaces de l’Histoire qui leur ont laissé des souvenirs apparemment hyper réalistes ; pour eux, j’ai inventé le « Monde Miroir », qui est le reflet de ce qu’ils auraient souhaité vivre ; l’infinité spatiale et temporelle de ce monde en fait un précieux et fertile avantage pour tout développement de récits.


Encore à partir de récits d’hypnose ou de rêves au ressenti très réaliste, j’ai adjoint le « Monde de la Métempsycose » à la liste. Celui-ci a le bonheur de créer une boucle pour les Grands Chamans, le devenir des âmes, et de correspondre à beaucoup d'aspects de la mythologie, des aspirations humaines et des religions sur la réincarnation.


Les expériences extracorporelles et les rêves éveillés décrits m’ont donné quelques difficultés, ce sont des aspects très singuliers dans lesquels se place l’esprit humain. Je les ai résolues avec le « Monde du Rêve Composé » qui de plus me permet d’asseoir le rêve pendant une période transitoire. Dans un premier temps, je l’avais appelé « Monde du Rêve Ordinaire », je le jugeais sans grand intérêt pour le récit à part initier la période onirique du rêveur. Au cours de l’écriture, j’ai modifié son nom pour exprimer sa qualité de composition du début du rêve.


Je me suis interrogé sur l’endroit où pouvait se rendre une âme pendant que son corps charnel est dans le coma par accident ou sous anesthésie. Pour ce cas très particulier, j’ai inventé le « Monde du Coma », devenant par la suite « Monde des Limbes ». Cet espace répondait aussi à des éléments de la mythologie, de légendes et de cauchemars ; il ne devenait plus uniquement le lieu de résidence des comateux, mais de toutes les âmes affaiblies. Les Limbes ont une fonction essentielle, celle d’éboueur des âmes. Elles se retrouvent comme personnification de la mort dans divers mythes, elles sont la Faucheuse occidentale (Moyen âge), l’Ankou breton, le Shinigami japonais, etc.


Les récits de voyages astraux m’ont inspiré le « Monde du Voyage » en tant qu’entité permettant le déplacement entre les mondes oniriques. Le phénomène du voyage astral est marginal compte tenu des apports du Monde du Voyage aux récits de Chamans. Ce monde ne simule pas d’espace physique, ce qui le met parfaitement en phase avec son essence liée aux périples et autres aventures. Grâce à lui, je résous les interrogations pour le passage d’une âme d’un monde onirique à l’autre.


Finalement, je suis parvenu à huit univers :


- Monde Matériel ;


- Monde du Rêve Composé ;


- Monde des Émotions ;


- Monde des Probables ;


- Monde de la Métempsycose ;


- Monde des Limbes ;


- Monde du Voyage ;


- Monde Miroir.


Un autre espace, le neuvième monde où se rendent certaines âmes, est suggéré dans la série. Cependant, il constitue un univers à part, étranger à tous ces mondes. C’est le sujet potentiel d'une autre série, l’ouverture vers un « au-delà » distinct.


Enfin, je me suis exercé à un classement. Toutefois, j’abandonnais vite cette idée en constatant qu’aller d’un monde à l’autre pendant un rêve devenait compliqué s’il fallait passer par des mondes intermédiaires. Ces bases établies, les mondes finirent par s’articuler harmonieusement afin de permettre aux personnages d’évoluer dans les récits de façon naturelle.


Les définitions ci-après sont complétées pour chaque monde par des informations essentielles :


- les règles et les lois qui le régissent ;


- qui le dirige ;


- le nom du chaman fédérateur ;


- la couche d’aura associée ;


- la population.


Monde Matériel


Le Monde Matériel est le monde terrestre, celui de notre Terre. C’est l’unique espace où évoluent les âmes qui n'ait pas de caractère onirique, le seul avec une dimension physique. Né de la matière, il est le monde de la sensation physique. La conscience humaine évolue dans le Monde Matériel qui modèle le temps de l’incarnation.


Règles et lois


Énergie. Pendant le sommeil, l’âme se fortifie de l’énergie absorbée lors de l’éveil. Celle-ci alimente le corps d’une énergie psychique et le prépare à l’exploitation de nouvelles ressources. En cas de privation de sommeil, l’âme se rebelle en s’imposant par le délire en réponse au rêve qui fait irruption dans la réalité de façon incontrôlée.


Temps. Le temps « terrestre » du monde physique est le seul qui soit stable. Une heure terrestre peut correspondre à des durées variables dans les mondes oniriques, beaucoup plus faibles ou très importantes : une minute, un jour, un an...


Mémoire. De retour dans le Monde Matériel, l’âme ne peut pas garder les souvenirs du rêve ; ceux-ci sont évanescents, seules persistent quelques bribes. Les voyageurs des rêves s’obligent à écrire leur expérience dès le réveil pour en conserver la trace. La mémoire dont dispose l’âme dans le Monde Matériel est distincte de celle qui lui est attribuée dans les mondes oniriques. Cette deuxième mémoire n’est pas accessible au commun des mortels qui ne conservent que leur mémoire d’êtres « éveillés ». La mémoire dite « onirique » permet à l’âme de retourner dans des parties de rêves déjà vécus. Les cas de schizophrénie ou de double personnalité sont consécutifs à ceux dont l'âme du corps physique garde des liens persistants avec les mondes oniriques, sous l’effet d’une drogue, d’une stimulation psychologique, d’une maladie, ou d’un défaut biologique du cortex. Seuls les Grands Chamans peuvent fusionner de façon définitive leur mémoire du Monde Matériel avec celle des mondes oniriques.
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